
Développée par le
Dr Robert St-John dans

les années 1960, le massage
métamorphique est une technique de

massage léger et subtil de points réflexes de la
colonne vertébrale sur les pieds, les mains et la tête.

Il permet de reconnecter l’individu à sa période
prénatale en libérant des empreintes émotionnelles
et des blocages psycho énergétiques. Ceci faisant, le
potentiel d’auto guérison peut être actualisé. Cette
technique soulage du stress, favorise la relaxation,
l’épanouissement et aide à la réalisation de l’être.
Il s’adresse entre autres aux enfants atteints
d’hyperactivité, de déficit de l’attention, de trouble du
sommeil, d’insécurité, d’asthme, d’eczéma, etc.

POUR RENDEZ-VOUS: (450) 712-8218,
www.pierredostie.com

Reçu
pour assurances

PIERRE DOSTIE
MAÎTRE REIKI
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2888, boul. Curé-Labelle (voisin des Assurances Renaud)

Des soins tout en

douceur depuis 14 ans

près de chez vous.
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450-224-0583

Services offerts:
• Dentisterie générale
• Dentisterie esthétique : facettes, ponts

et couronnes
• Service d'orthodontie : appareils et broches

Services offerts:
• Dentisterie générale
• Dentisterie esthétique : facettes, ponts

et couronnes
• Service d'orthodontie : appareils et broches

"pour un beau sourire en santé"

Nouveau! Blanchiement en 1 heure
avec système ZOOM
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�������� B.Sc. Pht. D.O.
Membre O.P.P.Q. et R.O.Q.
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2943, Boul. du Curé-Labelle, Prévost
Quécec  J0R 1T0

1273, DES SORBIERS, PRÉVOST 450 436-7612
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1273, DES SORBIERS, PRÉVOST 450 436-7612

La trame de la pièce, qui a été
écrite en Nouvelle-Zélande par
Anthony McCarten et Stephen
Sinclair en 1987, est celle d’un
groupe de chômeurs, habitant une
ville ouvrière, qui décident de mon-
ter un spectacle de « striptease »
masculin, pour faire un coup d’ar-
gent et séduire les femmes. Ils seront
aidés par Glenda, la propriétaire
d’un club. Si l’histoire vous dit
quelque chose, c’est qu’elle a été
présentée au cinéma dans un film
anglais The Full Monty il y a
quelques années. Et peut-être aussi
parce que le spectacle a déjà
été joué 125 fois au Québec et
qu’il nous revient cette fois
avec une nouvelle production
et quelques changements,
avec une mise en scène par
Denis Bouchard.

La pièce est très bien inter-
prétée par François Chénier,
Michel Charrette, Marcel
Leboeuf, Sylvie Boucher,
Frédéric Pierre et Guillaume
Lemay-Thivierge. Ces deux
derniers reprennent les rôles
joués respectivement par
Didier Lucien et Serge
Postigo dans la première
mouture du spectacle. Les
forces de chacun sont bien
utilisées, et comme me l’a

confié Frédéric Pierre, il a pu s’ap-
proprier son personnage, car il a eu
la liberté de faire ce qu’il voulait.
C’est particulièrement flagrant dans
le cas de Guillaume Lemay-
Thivierge : avec son côté « acroba-
tique », on sent son apport au per-
sonnage. Les textes sont d’ailleurs
adaptés pour le Québec, avec des
références bien d’ici, afin qu’on s’y
identifie. Et ça fonctionne !

Le spectacle est divisé en deux par-
ties : celle où les gars ont l’idée de
leur « show » et qu’ils répètent et
dans laquelle on découvre leurs

vécus, et la partie « spectacle » où ils
nous présentent leurs numéros.
C’est vraiment bien construit, on a
vraiment l’impression de se retrou-
ver dans un « show » de striptease
tellement l’atmosphère dans le
public est chargée de tension jusqu’à
la scène finale.

Et question suprême : « Est-ce
qu’on voit les gars nus ? » Comme
Guillaume Lemay-Thivierge me l’a
dit, « ce qui importe dans la pièce,
ce n’est pas de voir ou de ne pas voir
les gars nus, mais plutôt le fait qu’on
se le demande, ce qui fait monter
l’anticipation et l’état de tension
dans la salle. »

J’ajouterais même que c’est
comme un suspense, avec un
« punch » à la fin. Une pièce à voir,
dans la lignée de Broue.

Dès le début du spectacle, Jean-
Thomas s’amène sur scène en soule-
vant une représentation cartonnée
de Cornéliu, et nous dit : « Voilà
pour le lien avec le titre du spectacle,
passons à autre chose ».

Son introduction est une bonne
représentation de l’ensemble de son
spectacle : abstrait, comme son
humour habituel, mais aussi direct
et bien amené. Il ne nous laisse pas
dans le flou, il nous situe dans son
absurdité.

Il aborde plusieurs sujets, qui sont
entrecoupés par une série de
« sketches » ponctuels ayant pour
point de départ l’émission 24 heures
chrono. Lors de ces moments, le
décor de cirque se transforme, à
l’aide de néons, en un décor
moderne de style laboratoire. Bonne
idée, l’ambiance en est complète-

ment changée. cinq étoiles pour les
décors et leurs doubles fonctions. La
mise en scène est pour sa part réali-
sée par Christian Bégin.

Un autre des sujets est son chat
«Bébé chien », qui a 18 ans. Lors de
l’entrevue après le spectacle, mon-
sieur Jobin m’a confié que seule-
ment 1,5 % de son show est inspiré
de faits véridiques de sa vie, mais
que la majorité des histoires à pro-
pos de son chat le sont. Et pour ceux
qui ont vu le spectacle, ne vous en
faites pas, il ne « pichnotte » pas son
chat avant d’aller se coucher.

Bref, j’ai trouvé Jean-Thomas
Jobin, l’homme, très sympathique et
intéressant, avec un humour très
semblable à celui qu’il nous présente
sur scène. Je crois que c’est ce qu’on
appelle être authentique.

Pour son spectacle Soulever des Cornéliu, Jean-Thomas
Jobin évolue dans un décor d’arène de cirque ou de foire à
l’ancienne, très joli.

Soulever des Cornéliu avec Jean-Thomas Jobin

Toujours abstrait,
mais direct

Guillaume Lemay-Thivierge, Marcel Leboeuf, François Chénier et Frédéric Pierre.

Ladie’s night

Un «show» de striptease
pour dames
Quand j’ai annoncé à mes amies que j’allais voir Ladie’s
night, plusieurs se sont portées volontaires pour m’ac-
compagner. Ce qui était annonciateur du public présent
dans la salle pour ce spectacle, soit une majorité de
femmes survoltées, prêtes pour une soirée de fille.

Ce mois-ci, j’ai assisté à deux spectacles de nature humoristique,
mais très différents l’un de l’autre. La pièce Ladie’s night et
Soulever des Cornéliu de l’humoriste Jean-Thomas Jobin.

Sortie
CULTURELLE
avec Lyne Gariépy


